

  
    
      Jessica Urban

         

      The Secrets Between Us

         

      Leur amour sera-t-il plus fort que les secrets ?

         

      Haïvy a perdu tous ses repères. À cause de l’assassinat de son père, elle et sa famille, placées sous protection, ont été contraintes de déménager et de s’installer à Hawaï. Nouveau lycée, nouvelle identité : ici, il faut tout recommencer et surtout, éviter de se faire remarquer. Alors ce n’était peut-être pas une très bonne idée de se rapprocher du pôle Espoir, ce groupe de surfeurs sans limite dont le leader, Zack, attire tous les regards. À l’évidence, ce brun ténébreux aux tatouages énigmatiques ne la laisse pas indifférente, et lui résister devient de plus en plus difficile. Or, avec le danger qui guette, Haïvy sait qu’elle ne doit en aucun cas baisser la garde. Et elle a bien peur que Zack lui fasse perdre le contrôle…

         

      Jessica Urban est passionnée d’écriture depuis l’enfance. Aujourd’hui, elle est heureuse de partager ses histoires au monde afin que celles-ci puissent vivre ailleurs que dans son cœur.
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CHAPITRE 1
Haïvy
Il est 6 heures du matin ce vendredi 1er septembre, jour de la rentrée scolaire, et j’ai déjà les yeux grands ouverts. Ma mère prend sa douche et le son grinçant du robinet vient de me tirer de mon sommeil. Je m’empresse de désactiver l’alarme de mon réveil pour ne pas déranger Jen, ma petite sœur, qui dort dans la pièce à côté. Une fois debout, j’avance à tâtons dans la pénombre jusqu’à la porte de ma chambre. Malgré ma volonté de rester discrète, je ne peux retenir un gémissement lorsque mon petit orteil rencontre brutalement l’angle du bureau en bois ! Il faut dire que je n’ai pas encore mes habitudes dans cette nouvelle maison. Nous habitons ici, à Hawaï, depuis seulement une semaine.
C’est le marshal Caleb Davis du programme fédéral de protection des témoins qui s’est occupé de nous trouver ce logement après notre départ précipité d’El Paso, au Texas. Une fuite savamment orchestrée pour préserver notre anonymat et notre sécurité le plus longtemps possible…
Aujourd’hui, comme convenu avec le marshal Davis, ma mère va faire ses premiers pas en tant que serveuse dans un diner qui vient juste d’ouvrir ses portes à Honolulu, la plus grande ville de l’île. J’imagine qu’elle a dû faire bonne impression pour que le propriétaire du restaurant, un certain Timothy Barns, l’embauche aussi rapidement sans même chercher à en savoir plus sur elle.
Évidemment, ma mère nourrissait d’autres ambitions que celles de devenir serveuse à son âge. Il y a encore quelques mois sa galerie d’art était incontournable pour tous les riches collectionneurs d’El Paso et ses tableaux s’arrachaient à prix d’or. Un confort de vie incroyable et une passion pour la peinture auxquels elle a malheureusement dû dire adieu, définitivement…
Pour moi aussi cette journée est un peu spéciale. Dans quelques heures, je serai la nouvelle élève de terminale et cette idée m’angoisse terriblement. J’aurais tellement voulu retrouver ma meilleure amie autour d’un milkshake à la vanille pour parler de notre été et de nos amourettes de vacances, avant de nous envoler vers un futur rassurant, déjà écrit pour nous depuis bien longtemps. Nous aurions pu savourer ce moment privilégié et aborder cette rentrée avec légèreté et insouciance. Seulement voilà, je suis à des milliers de kilomètres, j’ai perdu tous mes repères et j’ai dû changer d’identité pour que personne ne puisse jamais nous retrouver…
Postée devant mon placard, je cherche la tenue idéale pour me fondre dans la masse. J’opte pour un short en jean légèrement troué et des baskets blanches aux lacets pailletés. Elles sont l’une des rares choses que j’ai gardées de mon ancienne vie. Papa me les avait offertes pour Noël, c’est le dernier cadeau qu’il m’a fait, avant de nous quitter. Nous avions passé l’après-midi dans les magasins, seulement tous les deux. Nous avions ri en mangeant des bagels et en regardant un film au cinéma du centre commercial. Mon père avait un rire magnifique et je donnerais n’importe quoi pour l’entendre encore une fois…
Avant notre départ, j’ai également subtilisé dans le carton destiné aux œuvres caritatives ma peluche Minnie à tutu rose. Ma mère pensait pouvoir s’en débarrasser en cachette. Ce qu’elle ignore, c’est que je ne peux pas trouver le sommeil sans la présence de ce doudou ridicule. Tout le reste je l’ai laissé à El Paso : mes photos, la plupart de mes vêtements, ma collection de places de ciné en plein air et l’intégralité de mes souvenirs. Ma mère dit que personne ne prendra jamais ceux qui sont dans ma tête et dans mon cœur. Elle a raison, mais parfois, sans eux, j’ai l’impression que je risque véritablement d’oublier qui l’on a été…
À mon arrivée devant la salle de bains, ma mère a enfin terminé. Le miroir est recouvert de buée, et je peux à peine respirer tellement l’atmosphère est humide. J’ouvre la fenêtre en grand pour apercevoir l’extérieur. Ce côté de notre maison donne sur le jardin des voisins : les Jones. Ils l’ont aménagé un peu comme un temple bouddhiste ! Des tas de bambous poussent autour d’une fontaine en pierre géante, et des carillons, bercés par la brise du bord de mer, soufflent sans arrêt une douce mélodie.
Mme Jones est vraiment une femme adorable. À notre arrivée, elle nous a apporté des cookies faits maison, pour nous souhaiter la bienvenue, et un repas en notre honneur est prévu ce week-end, afin de nous présenter aux habitants du quartier. Cela me fait plaisir pour maman. Même si elle fait semblant d’aller bien, je sais qu’au fond sa vie mondaine et ses amies de la côte ouest lui manquent autant qu’à moi. Au Texas, nous faisions un peu partie de l’élite sociale, et mes parents étaient régulièrement conviés aux plus grands événements culturels, sportifs et politiques de la ville. Il faut dire que mon père était connu partout dans la région, mais probablement pas pour les bonnes raisons…
Après quelques secondes d’hésitation, j’attrape mon crayon noir et dessine un trait épais sous mes cils que j’estompe du bout des doigts. Le nez collé au miroir, j’applique généreusement plusieurs couches de mascara pour obtenir un regard parfait. Puis, je démêle rapidement mes cheveux avant de les attacher en une jolie queue-de-cheval haute qui retombe idéalement sur mes épaules.
Une fois satisfaite du résultat, je dévale quatre à quatre les marches de l’escalier pour rejoindre la cuisine, aussi minuscule qu’atypique, avec sa faïence multicolore et ses poutres apparentes. Je me demande encore comment un frigo aussi impressionnant a pu arriver jusqu’ici sans encombre ! La pièce est tout de même très lumineuse et s’ouvre sur un petit salon dans lequel ma mère a créé une atmosphère chaleureuse en le décorant avec des plaids et des bougies parfumées. À l’extérieur, sur la petite terrasse en bois, nous avons également accroché des lampions et déposé des plantes vertes pour donner l’illusion d’un jardin verdoyant.
Nous ne pouvions pas louer de maison plus grande, alors nous avons mis du cœur à l’ouvrage pour faire de cet espace un endroit agréable et à notre image. D’ailleurs, je commence presque à m’y sentir chez moi.
Ma mère chantonne et me sourit lorsque j’atteins le bas de l’escalier. Elle porte l’uniforme du diner dans lequel elle va travailler : une robe à manches courtes boutonnée jusqu’au cou, agrémentée d’un foulard bleu ciel. Elle a vraiment tout d’une hôtesse de l’air sexy dans cet accoutrement !
— Bonjour, Haïvy, tu as bien dormi ?
— Oui… Enfin, comme une veille de rentrée scolaire dans un lycée où je ne connais personne.
— Je suis sûre que ça va aller. Tu verras, ce soir tu seras soulagée de t’être fait plein de copines !
— Oui…, dis-je, guère convaincue. Et toi, comment tu te sens ?
Je croque dans une pomme avant de me servir un verre de jus d’orange.
— Bien, je crois…
Elle marque une pause, puis se retourne vers moi.
— Non, en fait, je suis terrorisée !
— T’inquiète, maman, ça va aller. Tu verras, ce soir tu seras soulagée de t’être fait plein de copines !
Nous rions toutes les deux. J’adore ma mère, nous sommes très complices depuis toujours, et les événements récents n’ont fait que nous rapprocher davantage.
— Jen dort encore ? me lance-t-elle en ajustant son haut sur sa poitrine.
— Oui, je crois. Elle n’a pas encore vidé l’intégralité du ballon d’eau chaude en prenant sa douche pendant des heures… C’est qu’elle doit dormir !
— Bien, je vais lui laisser de quoi déjeuner, alors.
— Tu sais, elle a quinze ans, elle doit quand même être capable de se servir un bol de céréales.
Ma mère me fait les gros yeux.
— Haïvy, ta sœur a du mal à se faire à tout ce qui arrive…
Elle baisse la tête, et sa voix semble se briser alors qu’elle évoque le souvenir de mon père. Elle se ressaisit pourtant.
— Laisse-lui un peu de temps…
— Comme tu voudras…
Jen et moi, nous sommes proches comme des sœurs de quinze et dix-sept ans peuvent l’être. Parfois je l’adore et parfois elle me rend folle ! Même si Jen est encore très perturbée par tout ce que nous avons vécu récemment, j’ai quelquefois du mal à la comprendre. Elle passe des heures enfermée dans sa chambre à écouter des chansons déprimantes en broyant du noir. D’après moi, ce n’est pas la manière la plus constructive d’aller de l’avant. Alors, des fois, c’est vrai que je suis volontairement dure avec elle.
Ma mère regarde l’horloge de la cuisine.
— Ton sac est prêt ? Le bus ne va pas tarder…
Je fonce à l’étage pour finir de préparer mes affaires. Quelle idiote ! Je voulais m’en occuper hier soir, sauf que j’ai traîné des heures devant mon ordinateur avant de m’endormir sur le clavier. J’attrape deux nouveaux cahiers, mon téléphone et mon casque audio. J’applique ensuite à la va-vite mon rouge à lèvres préféré et je sors en courant, sans vraiment écouter les sages recommandations de ma mère à propos de mon premier jour de lycée.
Une fois sur le perron, je reviens un peu sur mes pas et passe la tête à travers le chambranle :
— Tu vas être géniale aujourd’hui, maman. Je t’aime !
— Moi aussi, ma puce.



CHAPITRE 2
Haïvy
J’arrive à bout de souffle à l’arrêt de bus. C’est la première fois de ma vie que je vais à l’école en empruntant les transports en commun. À El Paso, mon père me déposait en voiture devant le lycée chaque matin. Parfois, je faisais même le trajet en taxi lorsqu’il était en déplacement. Jamais il n’aurait été question de prendre le bus. Nous avions les moyens de faire autrement. Plus maintenant…
Je m’assois à l’arrière, et mets mon casque sur les oreilles, afin de couvrir le bruit des autres élèves excités de se retrouver après l’été. Je pose la tête contre la vitre en me laissant aller à mes pensées, au rythme des ballades de mes chanteurs préférés.
Il y a au moins huit arrêts avant d’atteindre le lycée. Au milieu du trajet, les portes s’ouvrent sur une bande de garçons encore plus bruyants que les autres. Ils se tapent dans les mains, se charrient et rigolent sans se rendre compte que tout le monde les regarde. Je les vois s’approcher de moi alors que le bus redémarre. Lorsqu’ils arrivent à ma hauteur, le premier me dévisage.
— C’est notre place, bordel ! Qu’est-ce que tu fous ici, la nouvelle ?
Ses cheveux blonds mi-longs sont dissimulés sous une casquette rouge d’une célèbre marque de sport. Je scrute avec insistance son piercing dans le nez. C’est même carrément un anneau ! Je remarque aussi qu’un immense tatouage recouvre quasiment la moitié de son bras.
— Ho, ho ! Tu m’entends, la nouvelle ? Casse-toi de notre place, et trouves-en une autre !
— Quoi ?
Je retire mon casque en regardant dans sa direction. En réalité, j’ai très bien compris ce qu’il a dit, puisque cela fait cinq bonnes minutes que ma musique est coupée. Je ne sais pas ce qui me prend de réagir ainsi.
Il se retourne vers son copain, un brun aux yeux noirs extrêmement séduisant. Dans d’autres circonstances, j’imagine qu’il aurait pu me plaire avec son air de petite frappe et son côté ténébreux.
— Ça va, mec, elle ne t’a pas entendu avec ta voix de crécelle !
— Va te faire foutre, Zack ! Et vire-la d’ici !
Le troisième derrière eux s’impatiente.
— Bon, les gars, qu’est-ce que vous branlez, là ?
— Ça va, Aaron, détends-toi. On essaie de se réapproprier ce putain de bus, rétorque le blond avec arrogance en me regardant sévèrement.
Il me fout vraiment la trouille celui-là. Je commence sérieusement à regretter d’avoir voulu jouer les rebelles avec lui…
C’est ton premier jour, Haïvy, qu’est-ce qui ne tourne pas rond chez toi ?
Le bus est parcouru de chuchotements et une dizaine de têtes se tournent dans ma direction.
Le brun, Zack apparemment, s’adresse à moi en prenant appui sur le haut du siège :
— Ici c’est notre place depuis toujours. Maintenant que tu es au courant, ce serait cool que tu t’en ailles.
Il parle d’une voix calme et autoritaire à la fois. Le rouge me monte aux joues tant je suis impressionnée par sa beauté et gênée d’avoir osé tenir tête à quelqu’un pour la première fois de ma vie.
— OK… Ça va, je suis désolée.
Je me montre faussement détachée alors que mon cœur tape comme un fou dans ma poitrine. J’attrape mon sac et je me dégage un peu maladroitement du siège. Par la force des choses, je me retrouve dans l’allée du bus, plantée devant Zack, ne sachant pas très bien où m’installer à présent. Une secousse sur la chaussée me fait perdre l’équilibre, et je suis quasiment propulsée contre lui. Par réflexe, il me retient dans ses bras. Son regard profond croise le mien.
Mon Dieu, il est juste à tomber, et je suis écarlate !
Zack détourne brusquement les yeux de moi et va s’asseoir à ma place, contre la fenêtre, sans trop prêter attention à ce que je deviens dans le couloir du bus. Le blond le suit et s’arrête à quelques centimètres de mon visage. Il fait facilement trois têtes de plus que moi, et je n’en mène pas large. Il souffle sur mon nez une odeur infecte de tabac et de café mélangés. D’un ton provocateur et terrifiant, il me lance :
— Fais gaffe à toi, la nouvelle.
Puis, il me bouscule volontairement pour passer. Je recule d’un pas et manque de trébucher sur le sac à dos d’une élève dépassant de la rangée. Le troisième garçon s’élance vers moi pour rejoindre ses copains. Ce doit être Aaron, celui qui s’impatientait derrière Zack. Avec ses traits asiatiques, il paraît bien plus doux et rieur que le blond dont je ne connais toujours pas le prénom… D’un haussement d’épaules, il me fait comprendre qu’il est désolé pour moi et m’adresse une petite moue sympathique.
La fille qui avait laissé traîner son sac par terre me tire par le bras et m’invite à m’installer à côté d’elle.
— Je m’appelle Kate, tu peux t’asseoir ici ! lance-t-elle en me souriant.
— Merci, moi c’est Haïvy, je suis…
— Nouvelle ? me coupe-t-elle en riant.
— Alors, ça se voit tant que ça ?
— Un peu, oui… Tu viens tout juste de piquer la place du pôle Espoir. Pour un premier jour, tu as fait fort, je dois dire !
— Le « pôle Espoir » ?
Je fais une grimace, et elle s’explique :
— C’est le nom de l’équipe nationale de surf à Honolulu. Les garçons qui viennent de te faire leur show à l’instant en font partie. Ils se lèvent aux aurores chaque matin pour s’entraîner ensemble avant les cours et participent à tous les championnats du coin. On peut dire qu’ils sont très respectés ici, à la Hawaï Academy High School.
C’est vrai qu’ici le sport local est le surf et non pas le football américain. Il va falloir que je m’y fasse.
— Tu les connais bien ?
Elle rigole à nouveau. Comme Aaron, Kate est asiatique, et leur ressemblance physique me frappe soudainement.
— Oui, Aaron est mon frère jumeau !
Je reste muette.
— Ne t’en fais pas, reprend-elle, amusée, en voyant ma mine défaite, ils sont impressionnants comme ça, mais ils ne sont pas bien méchants.
— Toi non plus, tu n’as pas le droit de t’asseoir avec eux ?
— Eh non…, soupire-t-elle. Ce sont mes amis, c’est vrai, mais dans ce bus la règle est simple : tous les sièges du fond appartiennent au pôle Espoir. C’est comme ça, ne me demande même pas pourquoi !
Je suis sidérée. Qui sont ces hommes des cavernes ?
— D’ailleurs, parfois je ne suis pas mécontente de rester loin d’eux. Surtout quand ils font leurs trucs de mecs, poursuit-elle en chuchotant.
— Et c’est quoi leurs « trucs de mecs » ?
Je prends un ton un peu suffisant pour me moquer d’eux, et elle se met à rire. Kate est vraiment le genre de fille avec qui je pourrais facilement devenir amie. J’espère que nous serons dans la même classe.
— Tu t’en rendras vite compte par toi-même si tu aimes t’amuser le week-end, reprend-elle avec entrain. Dans cette ville, il y a toujours quelqu’un qui organise une fête ou une sortie le samedi soir. Et tu peux être sûre d’y trouver mon frère et sa bande, une cigarette à la bouche et un verre à la main. Ils passent le reste du temps dans l’océan ou sur un skate pour essayer de remporter des paris débiles et dangereux ! Ils ont vraiment tendance à être trop extrêmes parfois…
Je me retourne vers eux pour essayer de comprendre de quoi elle parle. Mais je n’ai pas le temps de m’interroger davantage car le bus s’arrête pour ramasser les derniers élèves. Vers le conducteur, j’aperçois un garçon qui a un peu le même look que Zack, Aaron et le blond. Cela ne rate pas, il vient dans notre direction et fait un signe à Kate. Elle le lui rend, avant de lisser entre ses doigts ses cheveux bruns coupés au carré. Derrière moi, j’entends le garçon en question claquer dans les mains de ses acolytes pour les saluer.
— Salut, les mecs ! Ça fait plaisir de vous voir, et pas défoncés pour une fois !
« Défoncés » ? C’est donc à cela que Kate faisait allusion ?
— Salut Tyler, je te renvoie le compliment.
Je reconnais immédiatement la voix de Zack, grave et suave. J’ai chaud, d’un coup. Je ne sais pas pourquoi, mais il ne me laisse pas indifférente.
— Je n’ai pas réussi à me lever ce matin pour vous rejoindre, indique Tyler en s’installant à côté d’eux.
— C’est ce qu’on a vu, ouais, le charrie Zack avant que les autres ne s’y mettent à leur tour.
   
Quelques minutes plus tard, le bus s’arrête enfin devant le lycée et se vide en un éclair d’une horde d’élèves en ébullition. Tout le monde crie et rigole devant l’entrée dans une véritable cacophonie. Je décide de rester à proximité de Kate pour le moment, car je ne sais pas vraiment vers où me diriger. Tout me paraît plus grand que dans la brochure que le marshal Davis m’a donnée.
— Suis-moi, me dit Kate avec bienveillance. On va regarder dans quelle classe tu es, et je t’accompagnerai jusqu’à la porte.
Elle est adorable, vraiment ! Nous nous rapprochons toutes les deux du panneau d’affichage. Je retiens ma respiration quelques secondes jusqu’à ce que j’aperçoive mon nouveau nom de famille. Maintenant, je m’appelle Haïvy Miller. Un frisson me parcourt. À partir d’aujourd’hui, il va falloir que je reste concentrée pour me présenter sous ma nouvelle identité sans commettre la moindre erreur, sinon il se pourrait bien que les assassins de mon père nous retrouvent, et nous réservent le même sort que le sien…
Il y a quelques mois à peine, mon père, l’homme le plus important de mon existence, nous a quittées dans d’atroces circonstances. Je vais devoir faire en sorte que personne ne découvre jamais la vérité à son sujet et me battre pour redevenir la lycéenne que j’étais avant. Avant la catastrophe. Avant ce tsunami géant qui a ravagé notre vie et noyé nos plus beaux espoirs en seulement quelques minutes. Il m’arrive d’en vouloir à mon père pour tout ce qu’il nous a fait subir, parfois même je le hais. Heureusement, cela ne dure jamais très longtemps. Il suffit que je passe la main sur son médaillon de naissance attaché à mon cou pour oublier les horreurs que nous avons dû vivre à cause de ses erreurs et me souvenir de lui comme du plus merveilleux des pères.
Pour faciliter la transition, le marshal Davis nous a autorisées, ma sœur et moi, à garder le même prénom. De son côté, ma mère n’a pas vraiment eu le choix et a dû laisser derrière elle ses racines espagnoles pour devenir Bethany Miller. Nous voilà donc lancées dans une nouvelle vie, toutes les trois, loin du Texas, loin de la tempête médiatique dont nous avons été l’objet, pour recommencer à zéro et essayer de reprendre une vie normale… Y parviendrons-nous sans faire le moindre faux pas ? Je l’espère de tout cœur.
Kate fait un bond à côté de moi.
— Trop bien, Mia ! lance-t-elle à une petite brune, qui doit être son amie. Nous sommes ensemble. Et toi aussi, Haïvy, tu es avec nous !
J’en suis ravie.
— Viens, ajoute-t-elle en me tirant par le bras. Nous allons te faire visiter un peu le lycée.
Nous nous échappons de la foule d’élèves surexcités pour entrer dans un bâtiment neuf. Le hall est immense et ressemble étrangement à celui de mon ancien établissement. C’est un peu le point central de l’école. Des groupes de jeunes déambulent dans les allées en discutant, un café ou un cookie à la main. Kate et son amie Mia profitent de ce moment pour me montrer du doigt la salle de musique, la bibliothèque et le gymnase. Après cette visite éclair, Kate s’inquiète de l’heure, et nous repartons rapidement dans l’autre sens, pour rejoindre notre salle de cours, située dans l’aile sud. Il y a un monde fou dans les couloirs, et je peine à suivre les filles, qui marchent devant moi d’un pas déterminé. Je suis soulagée lorsque j’aperçois enfin le numéro de notre salle, sur une porte vitrée.
Un homme en tenue assez décontractée nous accueille.
— Bienvenue ! répète-t-il inlassablement d’un ton enjoué dès qu’un élève passe devant lui.
Quelques filles discutent ensemble et des garçons dans le fond se lancent des piques en riant. Je reconnais immédiatement la voix de Zack, il est là, dans ma classe, et j’ai du mal à retenir mon sourire.



CHAPITRE 3
Haïvy
J’ose à peine regarder dans sa direction. Pourtant il me semble bien apercevoir, à ses côtés, le blond du bus.
La poisse…
À présent, même lorsqu’il rit, je le trouve antipathique. Il s’est montré odieux tout à l’heure, et sa façon de reluquer les filles m’agace. Je déteste les types dans son genre. Dire que je vais devoir me le coltiner tous les jours pendant une année entière…
Kate me propose de m’asseoir juste derrière elle et je suis contente qu’elle ne me laisse pas toute seule.
Lorsque la sonnerie retentit, tout le monde regagne sa chaise, et le chahut précédent laisse place à des chuchotements plus feutrés.
— Bonjour à tous, je m’appelle Patrick Brown et je serai votre professeur principal tout au long de cette année, annonce l’homme qui nous a accueillis en souriant. Comme vous le savez sans doute, cette année est cruciale pour votre avenir, donc n’hésitez pas à venir me voir si vous avez des questions concernant votre orientation professionnelle ou votre choix d’université. Ma porte restera ouverte pour vous ce semestre, alors profitez-en !
Un groupe de filles dans le fond gloussent en entendant sa proposition. Il faut dire que, malgré ses vêtements d’un autre temps, M. Brown est un homme assez charmant.
— Sinon, je serai votre professeur de littérature anglaise. Je suis nouveau ici et j’ai conscience que vous allez me tester. Sachez que je suis prêt ! Je me fiche pas mal que vous dormiez dans le fond de ma classe, je vous demanderai simplement de ne pas ronfler trop fort, afin d’éviter tout jet intempestif de stylo sur votre tête. En effet, personne n’aime les gens qui ronflent, ma femme serait la première à vous le dire ! Dernière chose, et non des moindres, comme tous les profs de cette ville, je ne roule pas sur l’or. Vous vous en rendrez compte si vous essayez de rayer mon vieux pick-up des années soixante parce que je vous ai collé une sale note. Oh ! et si l’idée vous en prenait, faites attention à l’alarme, ce machin peut vous rendre sourd, je suis sérieux !
Un rire général traverse la salle. Même les garçons du fond semblent soudain se redresser sur leurs chaises pour suivre cette introduction hilarante. Ma mère dirait qu’il a tout compris. Pour capter l’attention d’une assemblée, il faut une pointe de vérité, un soupçon d’humour et un zeste de charisme. On dirait bien que ce M. Brown rassemble aisément toutes ces qualités !
— Bon, maintenant que vous me connaissez un peu plus intimement, nous allons faire l’appel. Moi aussi, j’ai besoin de savoir à qui j’ai affaire.
Les noms pleuvent les uns après les autres et, chacun leur tour, les élèves répondent présents.
Lorsque Zack Evans se manifeste, mon cœur fait un bond. Sa voix grave me donne des frissons. L’abominable blond du bus s’appelle James Loris. James, c’est vraiment un prénom de couillon ; il y en avait déjà un dans ma classe l’an dernier, tout aussi imbuvable.
Une fois les présentations faites, M. Brown nous distribue notre emploi du temps.
— Ah, j’oubliais, se coupe-t-il tout seul, je dois remettre les clés d’un casier à Haïvy Miller, qui est nouvelle dans l’établissement.
Je lève la main pour me faire connaître tandis qu’il s’approche en me tendant un petit trousseau brillant.
— Bienvenue à la Hawaï Academy High School, mademoiselle Miller.
Je me redresse pour l’attraper en élevant mon bras au-dessus de la tête de Kate.
— Merci, monsieur !
Au moment où je me rassois, ma chaise se dérobe, comme si quelqu’un essayait de la tirer vers l’arrière avec ses pieds, certainement pour me faire une mauvaise blague. Heureusement, je la ramène juste à temps sous mes fesses.
— Raté, lance une voix que je reconnais immédiatement.
James le couillon.
Je me retourne en le foudroyant du regard.
— Ben alors, poupée, on a bien failli se casser la gueule ? marmonne-t-il en relevant un sourcil.
— Espèce de…
— Vas-y un peu pour voir, chuchote-t-il avec insolence en s’avançant sur son bureau.
Je me ravise. Ce n’est ni le moment ni l’endroit pour insulter ce débile. D’abord, il est flippant, et Dieu sait ce qu’il pourrait me faire une fois dehors. Ensuite, personne n’a vu ce qu’il a essayé de faire et je risque de passer pour une hystérique si je lui hurle dessus sans raison. Je n’en reviens toujours pas de son arrogance.
M. Brown a recommencé à parler de la vie au lycée et des examens de fin d’année. Je n’écoute rien, trop occupée à préparer ma vengeance.
— Tu n’en vaux vraiment pas la peine… Jim !
J’écorche volontairement son prénom pour l’agacer. Je me retourne pour me remettre face au tableau en attendant sa réplique cinglante. Elle ne tarde pas.
— James, connasse ! Je m’appelle James. Fais gaffe à toi, princesse, je n’aime pas trop les filles qui se prennent pour des divas.
Je reste silencieuse, mais je suis pétrifiée.
Comment s’est-il retrouvé derrière moi sans que je m’en aperçoive ?
Il l’a fait exprès, c’est certain. Je ne me doutais pas que ma journée démarrerait aussi mal, vraiment.



CHAPITRE 4
Haïvy
Lorsque la sonnerie retentit, je me précipite hors de la salle pour ne pas avoir à affronter James et ses remarques désobligeantes. D’ailleurs, j’espère qu’il va arrêter de me coller.
L’heure suivante se poursuit avec un cours de chimie. Je m’installe devant l’une des grandes paillasses blanches en porcelaine, rassurée d’apercevoir mon ennemi à l’autre bout de la salle, avec Zack. La prof a l’air de bien les connaître puisqu’elle les a directement placés au premier rang, juste devant le tableau, en les priant de bien vouloir retirer leurs casquettes. Pendant plusieurs minutes, les garçons manifestent leur mécontentement et tentent même de négocier avec elle, en vain.
Nous réalisons ensuite deux ou trois petites expériences avec des éprouvettes et des fioles. Quelques exercices plus tard, la matinée se termine enfin, et tout le monde se précipite vers la sortie. J’ai une faim de loup et, par chance, Kate et Mia me proposent de me joindre à elles pour le déjeuner. Tandis que la première passe en revue l’emploi du temps de l’après-midi, la seconde s’empare d’un petit miroir de poche pour se repoudrer le nez. J’ai immédiatement remarqué que Mia était très coquette et qu’elle aimait porter des vêtements près du corps pour mettre en valeur ses formes généreuses. Je voudrais pouvoir m’assumer comme elle et être aussi sûre de moi, mais je n’ai pas encore trouvé le secret pour y parvenir. C’est bête, je sais, d’autant que je n’ai pas vraiment de quoi complexer. Je suis mince, comme me le dit souvent ma mère, et j’ai la chance d’avoir hérité de ses yeux bleus et de son visage harmonieux. En grandissant, j’ai remarqué que les gens étaient régulièrement déstabilisés par mon regard, même si je ne considère pas avoir quoi que ce soit de déstabilisant !
— D’où viens-tu, Haïvy ? me demande Mia, intriguée, en refermant son petit boîtier.
— De Boston.
Bien évidemment, je mens. Avant d’arriver à Hawaï, nous sommes restées plusieurs semaines confinées dans un endroit ultra-sécurisé pendant qu’une équipe d’agents fédéraux se chargeait de régler tous les détails administratifs de notre fuite, loin du Texas. C’est aux côtés du marshal Davis que nous avons construit minutieusement notre nouvelle identité. C’est avec lui que nous avons appris à éluder les questions embarrassantes et à faire face aux situations risquant de mettre à mal notre couverture. Pour sauver notre peau, nous avons donc dû tirer un trait sur tout ce que nous connaissions jusque-là. Plus question de mentionner la ville d’El Paso ou de prendre contact avec les membres de notre famille, nous ne les reverrons certainement jamais… Et aucun retour en arrière possible. Au début, cette situation me mettait très mal à l’aise, plus d’une fois j’ai voulu tout envoyer promener. Puis j’ai compris que mentir ferait partie de nos vies et, au fil des jours, ce passé confectionné de toutes pièces est un peu devenu le mien.
— Waouh ! s’exclame Kate. J’ai toujours rêvé d’aller à Boston. C’était comment, là-bas ? Je veux dire, pourquoi êtes-vous parties ?
— On voulait plus de soleil, et ma mère a trouvé un travail ici.
— Je comprends. Pour rien au monde je ne quitterais mon île, ses plages, son soleil et…
— Tyler ! la coupe Mia en gloussant.
Son petit nez retroussé s’agite chaque fois qu’elle reprend sa respiration pour rire de plus belle.
— N’importe quoi ! s’indigne Kate.
— Oh ! ça va ! Haïvy allait vite s’en rendre compte, tu le manges des yeux à chaque fois qu’il te parle, ajoute Mia en m’observant, amusée.
— C’est… complètement faux ! poursuit Kate en croisant les bras sous sa poitrine.
Quand elle fronce les sourcils, ses yeux bridés paraissent encore plus petits que d’ordinaire.
— Tyler, c’est le garçon métis qui t’a saluée dans le bus, tout à l’heure ?
Je demande ça avec beaucoup de douceur, pour qu’elle comprenne que je ne vais pas me moquer d’elle. Pourquoi le ferais-je ? Je suis là seulement depuis quelques heures, et j’ai déjà la sensation d’avoir craqué sur Zack…
— Oui, c’est lui… Je pensais que nous serions dans la même classe cette année. Je suis un peu déçue, avoue-t-elle en reprenant le cours de son repas.
— Ce n’est pas grave, continue Mia, au moins comme ça tu pourras suivre les cours. En plus, tu sais très bien qu’on le verra quasiment tous les jours sur la plage.
— Je sais… Mais ce n’est pas pareil. En plus, je crois qu’il est dans la classe de Tracy…
Mia manque de s’étouffer avec un morceau de pain.
— Mince…
— C’est qui, Tracy ?
Je m’y perds un peu avec toutes ces nouvelles têtes. Zack, lui, personne n’a plus besoin de me le présenter, tout comme James. Quant à Aaron, le frère de Kate, il m’a fait une très bonne impression. Il a l’air aussi sympa qu’elle. Reste Tyler, leur quatrième acolyte aux multiples piercings, sur lequel Kate a jeté son dévolu.
Et Tracy ? Qui est-ce ?
Je ne me souviens pas avoir déjà entendu son prénom, pourtant les filles semblent se méfier d’elle comme de la peste.
Kate se redresse sur sa chaise et se rapproche un peu de moi comme si elle voulait me confier un secret.
— Tracy Anderson, c’est la fille dont nous sommes toutes jalouses.
— Dis, tu n’y vas pas un peu fort, là ? coasse Mia. Moi, je ne suis pas jalouse d’elle.
— Bon… eh bien, c’est la fille qui pourrit mon petit monde d’adolescente ! C’est mieux dit comme ça, Mia ?
Mia acquiesce, satisfaite de ne pas être mêlée à cette guéguerre contre Tracy Anderson.
— Pour faire court, Tracy est l’idéal de la plupart des mecs de ce lycée. Ils espèrent tous secrètement sortir avec elle un jour. Et comme si cela ne suffisait pas, Miss Parfaite est également la capitaine de l’équipe des pom-pom girls, tu vois un peu le genre ?
— Je crois que oui !
— Tyler aussi a un faible pour elle. Et maintenant qu’ils sont dans la même classe, je peux définitivement lui dire adieu…
D’un coup, le brouhaha ambiant du réfectoire se fait plus discret, et j’aperçois quelques têtes se retourner vers la porte. Un groupe de filles particulièrement jolies font leur entrée. L’une d’entre elles, blonde et élancée, se distingue vraiment des autres. Kate me file un coup de coude dans le bras et me l’indique d’un mouvement de tête.
— Quand on parle du loup… le voilà. C’est elle, Tracy Anderson !
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Je ne peux m’empêcher de la scruter dans les moindres détails. Kate a dit vrai. Elle est sublime. Elle porte une jolie robe bleu ciel, avec de petites manches montgolfières. Ses jambes parfaitement hâlées me paraissent interminables, et je n’ai jamais vu des cheveux aussi blonds. Son carré court fait ressortir ses pommettes saillantes et lui donne une allure très féminine. Comme moi, la plupart des élèves ont les yeux rivés sur elle. Pourtant, Tracy ne semble prêter aucune attention à toute cette agitation soudaine et se dirige avec légèreté vers la table du fond, accompagnée de ses amies. Quand elle embrasse Zack sur la bouche, mon cœur s’arrête littéralement de battre.
Alors c’est elle sa copine ? En même temps, comment aurait-il pu en être autrement ?
Mia soupire de soulagement.
— Bon, tu vois, Kate, tu n’as rien à craindre avec Tyler. Tracy s’est remise avec Zack.
« Remise avec Zack » ? C’est quoi ce bin’s ?
— Pourquoi étaient-ils séparés ?
Je m’aperçois que je pense à haute voix.
— Oh ! C’est comme ça entre eux. Ce sont les montagnes russes. Ils passent leur temps à se déchirer et à rompre, pour finalement se remettre ensemble quelques semaines plus tard.
— Ah bon ?
— Tracy est raide dingue de Zack, continue Kate. On peut même dire qu’elle l’a dans la peau… Elle n’arrête pas de lui pardonner ses conneries.
— Quel genre de conneries ?
Je veux savoir, c’est plus fort que moi. Bien que faisant semblant d’être détachée, je brûle en réalité de curiosité. Je ne comprends pas pourquoi je m’intéresse tant à ce garçon. Je ne lui ai parlé qu’une seule fois, pourtant j’ai passé mon cours de chimie à le regarder repousser ses cheveux en arrière avec sa main et jouer avec son crayon à papier. C’était comme magnétique.
— Le genre impardonnable ! Je n’ai sûrement pas assez de doigts pour compter le nombre de fois où il l’a trompée. Tu sais, Zack n’a rien du petit ami idéal. Il ne manquerait jamais une occasion de s’amuser, de boire ou encore de se battre. Sans parler des risques qu’il prend dans l’océan. Un jour il se tuera, à force de toujours repousser ses propres limites…
Alors que je reste sans voix, Kate continue sur sa lancée :
— Tout le monde ferait n’importe quoi pour atteindre son niveau en surf. Je ne sais pas pourquoi James, Tyler et même mon frère cherchent tant sa reconnaissance. On dirait qu’il les fascine. Ils sont sans cesse en train de se lancer des défis tous les quatre, et c’est souvent Zack qui les remporte parce que contrairement aux autres, lui, il n’a peur de rien. J’aimerais que mon frère arrête de déconner autant mais, évidemment, mon avis n’a aucune valeur à ses yeux !
— Ils se mettent vraiment en danger aussi souvent que ça ?
— Oh oui ! L’adrénaline… Ils n’ont que ce mot-là à la bouche. C’est un peu leur raison de vivre. Je n’aime pas trop Tracy, mais je la trouve courageuse de vouloir continuellement essayer de remettre Zack dans le droit chemin.
À la fin de cette discussion, j’ai l’impression d’avoir un peu mieux cerné la personnalité mystérieuse de Zack.
— Bon, il faut y aller maintenant, lance Mia, me tirant de mes pensées.
Nous ramassons notre plateau pour aller le déposer sur le chariot de service, juste à côté de la table de Zack et sa bande. Plus je me rapproche, plus je tremble. Mon cœur s’emballe, probablement parce que Zack plante son regard dans le mien, tout en continuant sa discussion avec Tyler, l’air de rien. Il me fixe avec une telle intensité que je ne vois plus que lui…
Lorsque nous arrivons à leur hauteur, je sens une main se poser sur l’arrière de ma cuisse et remonter lentement le long de ma jambe pour se perdre sous les coutures de mon petit short en jean. Je me fige quelques secondes avant de comprendre que James est en train de me caresser les fesses pour m’humilier devant tout le monde.
— Alors, tu aimes ça ? murmure-t-il en passant sa langue sur ses lèvres de manière suggestive.
Je me retourne brusquement, lâchant sans réfléchir mon plateau-repas qui valdingue dans tous les sens. Une seconde plus tard, je me retrouve face à face avec James, qui a rapidement rangé sa main dans sa poche. Il a l’air satisfait de m’avoir eue par surprise et fanfaronne comme un loser devant ses copains. Sous l’effet de la colère, je le gifle de toutes mes forces en criant :
— Ne refais plus jamais ça, tu entends ?
James, qui ne s’attendait visiblement pas à ce que je riposte, met quelques secondes à se ressaisir tandis que Kate et Mia me regardent, paniquées, certainement aussi étonnées que moi de ce geste impulsif.
Je ne suis pas de nature violente, je suis même plutôt timide en vérité, mais là c’est comme si plus rien ne pouvait m’arrêter. Personne ne me touchera plus jamais de cette façon-là ! Je m’en suis fait la promesse il y a quelques années lorsqu’un type de mon école avait osé passer une main sous ma jupe, de la même façon que ce sale con de James. À l’époque, j’étais terrorisée qu’un garçon beaucoup plus âgé m’inflige cette humiliation simplement pour épater ses copains, et je n’avais rien dit… Mais aujourd’hui je ne suis plus une petite collégienne timorée et je compte bien le faire savoir à tout le monde !
Une fois la surprise passée, les yeux lubriques de James deviennent un océan de haine et de colère. Les muscles de son cou se contractent et il se lève brusquement pour se rapprocher de moi avec fureur. Je commence à paniquer lorsqu’il s’arrête à seulement quelques centimètres de mon visage. J’entends ses copains ricaner et se payer sa tête, mais je m’en fiche. Dans l’immédiat, le plus important est de garder ma dignité et d’esquiver proprement ses coups, s’il décidait de me frapper à son tour. Mon cœur cogne dans ma poitrine, et mon souffle devient court.
— Que se passe-t-il ici ? hurle un surveillant à l’autre bout de la cantine.
Tandis qu’il essaie de se frayer un chemin parmi les tables, tout le réfectoire se met à scander à l’unisson :
— Une baston ! Une baston !
À mon grand étonnement, Zack se lève d’un bond et attrape James par le bras pour l’empêcher d’aller plus loin.
— Laisse tomber, mec, c’est une fille…
— Je m’en balance ! répond James en soutenant mon regard et en repoussant Zack.
J’aimerais partir, mais mes jambes ne parviennent plus à me porter. Je suis comme figée devant cette brute qui est à deux doigts de me refaire le portrait. La pression en moi semble un peu se dissiper quand le surveillant arrive à notre hauteur.
— Que faites-vous ? gronde-t-il à nouveau, en nous observant tour à tour.
Je réussis à articuler quelque chose.
— Rien… On s’apprêtait à partir.
Ma voix tremble, et les larmes me montent aux yeux.
— Bien. Alors, dépêchez-vous, les cours ne vont pas tarder à recommencer !
Kate m’attrape le bras et me donne l’élan suffisant pour pivoter vers la sortie. Elle lance à James un regard réprobateur dont il semble se moquer éperdument.
Une fois à l’extérieur, je reprends mon souffle tandis que Mia s’exclame :
— Waouh, Haïvy, la baffe que tu lui as mise ! Je t’adore !
Je la regarde sautiller partout comme un bébé kangourou.
— James fait partie de la bande, mais parfois il se comporte comme un vrai mufle, surtout avec les nouveaux.
Kate approuve en me caressant le bras.
— Haïvy, tu as bien fait.
Je me sens vidée, mais leurs paroles me remontent un peu le moral. Une larme roule tout de même sur ma joue.
— Oh non ! Ne pleure surtout pas. Il n’a eu que ce qu’il méritait, ajoute Kate en me prenant dans ses bras.
Le groupe de garçons nous emboîte le pas à l’extérieur et Aaron m’adresse un petit clin d’œil amical. Ce geste me surprend autant qu’il me réchauffe le cœur, ils ne sont heureusement pas tous comme James. Ce dernier est d’ailleurs tellement occupé à balancer des atrocités à mon sujet aux filles qui lui collent aux basques qu’il ne me voit même pas.
Tout le monde s’éloigne quand soudain je remarque Zack qui s’avance dans notre direction. Malgré l’état dans lequel je me trouve, mes yeux sont rivés sur son T-shirt blanc qui révèle une partie de ses tatouages par transparence.
— Tout va bien ? demande-t-il d’une voix grave.
Apparemment, il s’adresse à moi, puisque même Kate et Mia me scrutent en attendant ma réponse.
— Oui, je crois…
On m’entend à peine.
— Je suis désolé que James t’ait fait ça…
Il me fixe quelques secondes avant de repartir, sans me laisser le temps de répondre.
— Oh-mon-Dieu ! articule Mia, visiblement sous le choc.
— Quoi ?
— Zack s’est excusé pour le geste de James ! Je ne l’ai jamais vu faire ça. Ils sont comme des frères tous les deux…
Mon ego est tout d’un coup reboosté. Il avait l’air vraiment sincère et dérouté par le comportement qu’a eu James envers moi.
Pourquoi a-t-il pris ma défense alors que rien ne l’obligeait à le faire ?
Tandis que nous marchons dans les couloirs, le visage désolé de Zack me revient sans cesse à l’esprit de même que l’ensemble de ses tatouages. Je n’ai jamais vu personne avec autant de dessins sur le corps et, contre toute attente, ce look de méchant garçon ne me laisse pas indifférente.



CHAPITRE 6
Haïvy
L’après-midi débute avec des maths. Malgré la distance qui nous sépare dans la salle de classe, je sens bien que James prépare sa vengeance à chaque battement de cils dans ma direction. Je fais mon possible pour ne pas le regarder et rester concentrée sur mes exercices, mais c’est plutôt difficile… Je suis assez bonne élève dans l’ensemble, surtout en littérature anglaise et en langues, en ce qui concerne les matières scientifiques, c’est beaucoup plus compliqué. Je n’ai aucune logique et, surtout, je déteste ça ! Je préfère de loin regarder des films sur mon ordinateur plutôt que m’entraîner à résoudre des équations différentielles !
Le cinéma est une passion que je partageais avec mon père depuis ma plus tendre enfance. Chaque samedi après-midi, il m’emmenait voir un nouveau film. Ensuite, nous avions de longues discussions enflammées, à propos de la pertinence de l’intrigue ou du jeu des acteurs, pendant le trajet jusqu’à la maison. Mon père était intarissable lorsqu’il s’agissait de raconter des anecdotes sur un film ou sur un réalisateur, et la plupart de mes connaissances dans ce domaine me viennent de lui. Il était incroyable…
Quand la cloche sonne la fin des cours, me tirant de ma rêverie, je rassemble mes affaires pour me dépêcher de quitter la classe. James arrive derrière moi par surprise. Jamais personne ne m’avait rendue si nerveuse de toute ma vie. Il se place à ma hauteur, et je reste tétanisée lorsqu’il se penche vers mon visage pour me glisser quelques mots à l’oreille.
— Écoute-moi bien, espèce de petite sainte-nitouche, je ne vais pas te lâcher ! Je crois que tu n’as pas très bien compris qui j’étais.
Puis il disparaît, un sourire de satisfaction terrifiant aux lèvres. Je me fige quelques secondes avant de rejoindre à mon tour la sortie, un peu déstabilisée.
Kate et Mia proposent de rentrer en bus avec moi. Je les aime déjà ! Cela ne fait qu’une journée que je les connais et, pourtant, il est certain qu’elles sont déjà mes amies. Je choisis de ne pas leur parler de ma dernière confrontation avec James, préférant croire, probablement à tort, qu’il finira par m’oublier.
Dans le bus du retour, pas de trace de James le couillon, de Zack ou même d’Aaron, le frère de Kate. D’après ce que j’ai compris, ils sont à l’entraînement de surf, comme pratiquement chaque soir de la semaine.
Mia se ragaillardit en discutant du week-end.
— Bon, qu’est-ce qu’on se met, demain soir ?
Je la regarde en fronçant les sourcils.
— Il y a une soirée sur le thème « hippie chic » demain sur la plage, pour fêter la rentrée des classes, m’explique-t-elle. Viens avec nous, Haïvy. Ça va être super !
Elle dit ça en riant et en tapotant dans ses mains, puis semble comprendre que ma décision de les accompagner dépendra de la présence de James.
— Ne t’en fais pas pour James, déclare-t-elle pour dédramatiser les choses. Bientôt il aura une nouvelle cible et il t’aura oubliée. Il n’est pas si terrible au fond.
Je n’en suis malheureusement pas aussi sûre…
— Je pense porter une robe longue à fleurs et plein de bracelets à breloques ! reprend-elle, surexcitée.
— Moi, un short en jean et des boots en daim, enchaîne Kate en inspectant ses jambes comme si elle s’imaginait déjà dans cette tenue.
— On a dit hippie, pas cow-boy, ironise Mia.
— Tu verras, je serai parfaite, comme toujours !
Mia lève les yeux au ciel pour se moquer de son amie, puis elles se tournent toutes les deux vers moi.
— Et toi, Haïvy… Tu as quelque chose à te mettre ou tu veux qu’on te prête des vêtements ?
Mia est vraiment trop sympa ! Je ne suis pas certaine que nous fassions la même taille, mais son intention me touche beaucoup. À El Paso, les gens étaient beaucoup plus égoïstes. Personne ne m’aurait jamais prêté quoi que ce soit aussi facilement.
— C’est gentil, Mia, mais je crois que j’ai ce qu’il faut. Et je dois d’abord demander l’autorisation à ma mère.
Cela paraît les surprendre.
— Tu verras, ta mère va vite s’y faire ! Ici, on sort beaucoup le soir, car il fait chaud. Et puis, Honolulu n’a rien d’une ville dangereuse. Mes parents n’ont jamais eu peur pour nous, ajoute Kate avec bienveillance.
— J’espère que tu dis vrai…
Si elles connaissaient la vérité à propos de mon père, elles comprendraient sans difficulté mon hésitation. Je ne leur en veux pas d’être aussi insouciantes, au contraire, personne ne devrait avoir peur de sortir ni de vivre normalement.
Sauf que j’ai dû quitter mon ancienne vie, justement pour cette raison…
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Lorsque je franchis le pas de la porte, maman n’est pas encore rentrée. Elle va travailler quasiment cinquante heures chaque semaine pour subvenir à nos besoins. J’en ai le vertige rien que d’y penser et j’aimerais pouvoir l’aider en trouvant un petit boulot après l’école. Malheureusement, nous avons eu cette conversation à plusieurs reprises et elle s’est chaque fois terminée par une dispute. Maman est contre, elle veut juste que je décroche mon diplôme pour être acceptée dans une bonne université. J’ai pourtant bien l’intention de l’avoir à l’usure !
J’ouvre la porte de la chambre de Jen sans frapper, et elle me hurle dessus :
— Je t’ai déjà dit de ne pas rentrer comme ça !
Visiblement, elle n’a pas bougé d’ici aujourd’hui.
— Tu as peur que je te voie toute nue ?
Elle me balance à la figure un coussin en forme d’étoile.
— Tu es chiante…, pleurniche-t-elle en se rallongeant sur son lit.
Ce n’est pas la Jen tout feu tout flamme que je connais. Le décès de notre père et la rupture avec sa vie d’avant ont laissé en elle une empreinte d’amertume et de tristesse qui semble presque indélébile…
Même si j’aimerais lui raconter ma journée catastrophique au lycée, j’essaie de me montrer positive.
— Ça te dirait d’aller faire un peu de shopping avec moi ?
— Non, pas vraiment…
Elle se roule en boule dans sa couette rose pâle et attrape son téléphone.
— J’ai envie d’appeler Mike, lance-t-elle d’une voix désespérée.
— Tu sais bien que c’est impossible, le marshal Davis nous l’a interdit.
La voyant triturer son portable, je reprends de plus belle :
— N’y pense même pas, Jen !
— J’ai envie de l’entendre…
Sa voix se brise et elle se met à pleurer. Mike était son petit copain à El Paso. Moi aussi je l’aimais bien, ce garçon, il prenait soin d’elle, et j’ai rarement rencontré quelqu’un d’aussi gentil.
Je m’assois sur le lit en la prenant dans mes bras. Étrangement, elle se laisse faire. Ses longs cheveux blonds tout emmêlés s’éparpillent sur mes épaules.
— C’est normal qu’il te manque, Jen, mais si tu reprends contact avec lui, tu nous mets toutes les trois en danger.
— Je sais… C’est tellement injuste, Haïvy !
Ses grands yeux bleus, les mêmes que les miens, me regardent avec intensité et, instantanément, mon cœur se serre.
— Viens, allons faire les boutiques, ça nous changera les idées !
— « Nous » ?
— Oui, moi aussi, j’ai passé une journée pourrie aujourd’hui !
Je décide de ne pas mentir. Si elle sent que je suis déprimée également, elle acceptera plus facilement de me suivre en ville.
— Tu veux en parler ?
— Non, ça va, merci !
— Bon, OK… Je viens ! Mais on ne rentre pas tard, dit-elle en jetant sa couette à terre.
Je ne m’attendais pas à ce qu’elle cède si vite. Elle s’habille en hâte et tente d’effacer ses larmes à coups de mascara et d’eye-liner, un peu trop à mon goût.
— Jen, tu ressembles vraiment à un panda avec tout ce noir autour des yeux !
Elle me tire la langue et continue à se peinturlurer le visage pour me faire regretter ma remarque. Trois décennies plus tard, nous nous mettons enfin en route !
Une fois en ville, nous retrouvons un peu de gaieté. Le centre de Honolulu est très animé. Des tas de petites boutiques, trop mignonnes, se succèdent sous nos yeux. L’ambiance y est légère et festive, ce qui me remonte un peu le moral. J’espère simplement ne pas croiser James et sa bande ici, même si je suis quasiment certaine qu’ils ne fréquentent pas ce genre d’endroit.
Jen repère une enseigne connue qui vend des bijoux et des sacs de créateurs. Alors qu’elle craque sur une bague en forme de vague, je m’extasie devant de sublimes boucles d’oreilles en argent, sauf que je n’ai pas les moyens de me les acheter, et cela me serre la gorge. Jamais je n’aurais eu ce genre de problème il y a quelques mois. À l’époque, nous pouvions tout nous offrir. Mais maintenant que j’ai compris d’où venait cet argent, je suis presque heureuse d’être pauvre…
Nous déambulons dans les rues piétonnes, puis entrons ensuite dans une petite boutique, attirées par une robe longue couleur ivoire exposée dans la vitrine. Elle s’attache dans le cou à l’aide d’une petite pression, et le dos nu, qui se termine au bas des reins dans une dentelle moderne, est juste somptueux. Comme elle est dans notre budget, je décide de l’essayer.
— Waouh, Haïvy ! s’extasie Jen en me voyant sortir de l’unique cabine du magasin. Tu as l’air d’une déesse grecque, là-dedans. Si tu ne la prends pas, c’est moi qui l’achète !
Je tourne sur moi-même, faisant virevolter le tissu léger, et penche la tête en direction de mon dos pour observer le rendu dans le miroir. C’est sexy sans être vulgaire. J’attrape un headband orné de strass et une pochette à bandoulière tressée dans du jonc de mer pour compléter la tenue. Je sautille de joie en me découvrant : j’ai vraiment l’air d’une hippie chic à présent !
Soudain, Jen tire sur l’élastique de mon soutif et grimace.
— Par contre, tu ne peux pas porter de soutien-gorge avec ce dos nu. On ne va voir que ça !
— C’est vrai…
La vendeuse au look de skateuse, qui faisait semblant de lire un magazine, me tend alors deux coques en silicone.
— Tiens ! Essaie-les, elles devraient t’aller. C’est pour éviter d’avoir les tétons qui pointent, dit-elle avec désinvolture en mâchouillant son chewing-gum.
Je rougis avant de retourner dans la cabine positionner ces machins bizarres sur ma poitrine. À ma grande surprise, je trouve ce subterfuge assez malin. Ce n’est pas que mes seins soient énormes, loin de là, mais je ne veux pas risquer de révéler mon intimité au cas où ma robe viendrait à se détacher de mon cou. J’ai suffisamment de soucis comme ça avec l’autre imbécile de James.
Je sors de la cabine, simplement vêtue de mes coques en silicone et de mon shorty en coton noir. Je secoue mes seins dans le vide pour faire rire Jen, et lui montrer que rien ne parviendra à détacher ces coussinets collants de ma poitrine. Ils semblent ventousés sur mes tétons, comme par magie ! Cet accoutrement est vraiment ridicule, et nous partons dans un incroyable fou rire toutes les deux ! C’est alors que la porte du magasin s’ouvre sur une fille magnifique, au carré blond parfait, accompagnée de son petit ami tatoué…
Tracy et Zack sont devant moi et me regardent gesticuler dans ma tenue affriolante, un poil surpris.
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Embarrassée, Tracy disparaît derrière un présentoir tandis que Zack me fixe sans ciller. Ni une ni deux, je m’enroule dans le rideau de la cabine d’essayage comme si j’avais un moteur rotatif intégré dans les jambes. Jen éclate de rire en apercevant mon manège insolite et se laisse tomber sur un tabouret, à bout de souffle. Les joues écarlates, je tente désespérément de cacher ma gêne en toussotant. Je fais comme si le rideau orange était un vêtement et je le coince sous mon aisselle pour saluer Zack en lui décochant un sourire timide.
— Salut…
Appuyé contre le mur, Zack se tient debout, les mains dans les poches. Il n’a vraiment pas l’air de se rendre compte de ce qu’il dégage.
— Salut, Haïvy !
Son petit sourire en coin en dit long sur ce qu’il pense de moi à ce moment. Malgré tout, ses yeux pétillent.
— Dis, tu n’as pas peur qu’on te prenne pour un tacos géant là-dedans ?
Il montre du doigt le rideau immonde dans lequel je suis enroulée.
— Oh…
Je remonte aussitôt le rideau un peu plus haut sur mes seins en me retenant de rire. Zack se marre et, sans attendre ma réponse, il rejoint Tracy à l’autre bout du magasin. Ils ressortent rapidement sans rien acheter, et je réussis enfin à me détendre.
Jen est morte de rire, tandis que moi je viens de vivre la plus grosse honte de toute ma vie !
— C’était qui, lui ? demande-t-elle, intéressée.
Je rougis de nouveau.
— Il s’appelle Zack, il est dans ma classe…
— Il est canon ! Et surtout, il ne t’a pas lâchée du regard une seule seconde.
— Forcément, vu ma tenue.
— Crois-moi, il n’y avait pas que ça.
Elle débloque complètement, jamais je ne pourrais plaire à un garçon dans son genre.
— Tu le trouves comment, sœurette ? me taquine Jen.
De quoi elle se mêle ?
Je m’emporte.
— Jen !
— Allez, dis-moi !
J’adopte un air sévère.
— Jen, il a une copine. Tu as bien vu !
— Pas pour très longtemps, si tu veux mon avis. Et je suis certaine que tu as craqué sur lui !
J’ignore sa remarque. Constatant que je ne cracherai pas le morceau si facilement, Jen finit par s’impatienter.
— Bon, tu la prends, cette robe ? On ne va pas y passer la nuit.
— Oui, c’est bon, je la prends ! Je te la prêterai si tu veux.
Nous faisons quasiment la même taille toutes les deux. C’est super pour s’échanger des vêtements, bien que ma sœur soit hyper égoïste en règle générale. Ma proposition lui redonne le sourire.
— J’espère bien, oui !
Elle me saute dans les bras.
— Je suis contente d’être venue. Pour rien au monde je n’aurais voulu rater le moment où tu as dansé en petite culotte devant Zack !
— Jen, lâche-moi, tu veux ?
Ma sœur se trémousse devant moi pour se moquer, et je la frappe sur le sommet du crâne avec ma pochette. Malgré tout, je suis aux anges. Zack m’a parlé une nouvelle fois, et cette robe est juste merveilleuse !
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De retour à la maison, Jen sort un à un nos achats et les commente pour maman. Quand arrive le tour de ma robe, elle propose que je l’enfile pour lui montrer comme elle me va bien. Nous réalisons un mini-défilé dans notre petit salon et rigolons en nous prenant pour des mannequins, adoptant de façon exagérée leurs poses typiques en bout de tapis rouge ! Je ne sais pas depuis combien de temps nous n’avions plus ri de cette manière !
— Alors, Haïvy, comment s’est passée ta première journée de cours ? me questionne ensuite ma mère.
— Super !
Jen me fait un tacle sous la table pour m’encourager à dire la vérité mais je ne peux pas. Si maman apprend ce que James m’a fait subir, elle ne me laissera jamais aller à la fête sur la plage et j’ai besoin de son approbation pour cette sortie.
— Kate et Mia sont deux filles géniales que j’ai rencontrées dans le bus. Nous sommes dans la même classe.
— Je suis contente, dit-elle, visiblement rassurée.
— Et toi ? Comment c’était chez Barn’s ? Ton patron est sympa ?
Je tente de recentrer la conversation sur la journée de notre mère afin d’éviter que Jen ne m’interroge plus en détail sur la mienne. Et Dieu sait à quel point ma sœur en meurt d’envie !
— Oui, tout le monde a été adorable avec moi. J’ai déjà pris mes marques au service de midi et je crois que demain on me laissera encore plus d’autonomie. Ça me fait du bien d’être occupée et de ne pas penser à…
Elle s’arrête et scrute le visage de Jen.
— À papa, poursuit-elle, au bord des larmes.
L’ambiance légère des instants précédents laisse place à la douleur, celle de sa mort et de sa trahison toutes récentes.
— Et si on regardait un film ce soir ? dis-je pour détendre l’atmosphère.
— Tu vas encore vouloir nous faire voir un truc vieillot au possible ! ronchonne Jen en rangeant son assiette dans le lave-vaisselle.
— Non, promis ! Cette fois, on met ce que vous voulez.
Maman réfléchit à ma proposition.
— Je suis fatiguée, les filles, et demain j’ai une très grosse journée qui m’attend. Je crois que je vais vous abandonner.
— Oh…
Je suis un peu déçue, j’aurais aimé que l’on se retrouve toutes les trois devant un bon polar. Je réalise d’un coup que, si elle se couche maintenant, je n’aurai plus l’occasion de lui parler de la fête sur la plage.
Pendant que Jen essaie de trouver un film à son goût sur Internet, je me lance :
— Maman, demain soir il y a une soirée sur la plage, pour fêter la rentrée. Tout le lycée s’y rend, c’est une sorte de rituel à Honolulu…
Comme elle reste silencieuse, je prends les devants en insistant.
— Je t’en prie, laisse-moi y aller avec Kate et Mia ! Je ne rentrerai pas tard, je te le jure.
— C’était pour ça, la robe blanche ?
Il n’y a aucune malice dans sa voix, elle cherche juste à comprendre.
— Oui…
— Bon, c’est d’accord, Haïvy. Je ne peux pas te retenir prisonnière ici. Simplement, promets-moi d’être prudente.
— C’est promis ! Je t’adore !
Je la serre dans mes bras en souriant tellement fort que j’en ai mal aux joues ! Le parfum entêtant de sa nouvelle crème de jour bon marché me surprend un peu et me rappelle une nouvelle fois que nous avons perdu tous nos repères, mais que notre amour, lui, est resté intact. Peut-être même est-il encore plus fort qu’avant, car il est le seul rescapé de notre naufrage.
— À quelle heure comptes-tu rentrer ?
— Minuit…
Je tente le coup en battant plusieurs fois des cils, elle se renfrogne.
— 23 heures au plus tard à la maison !
Son ton est autoritaire, et je sais qu’elle prend déjà beaucoup sur elle.
— Entendu.
— Le marshal Davis viendra te chercher. Hors de question que tu prennes le bus à cette heure-là.
— Oh… Tu ne peux pas venir toi-même ?
— Je suis de service demain soir, je vais rentrer vraiment très tard.
— Bon, OK.
Le marshal Davis est vraiment gentil avec nous depuis
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